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LA RÉGION LAUSANNOISE PRIME SES PERLES DE L’INNOVATION

DISTINCTIONS

Les gagnants du Prix Entreprendre Lausanne Région (PERL) 2025 ont été désignés le 7 mai lors d’une cérémonie à Beaulieu à laquelle ont assisté quelque 300 personnes. Le grand Trophée PERL, doté d’un prix de 50 000 francs, a été décerné à la jeune société Carewell, basée à Pully, pour sa plate-forme numérique innovante destinée à faciliter la flexibilité du personnel hospitalier. Quatre autres entreprises prometteuses de la région lausannoise ont chacune été récompensées d’un prix de 10 000 francs.
Organisé chaque année par l’association Lausanne Région, ce concours est ouvert aux entreprises innovantes domici-liées sur l’une des 27 communes membres. Près de soixante sociétés avaient déposé leur candidature pour cette 23e édi-tion.
Chaque année, les projets sont évalués par un jury exigeant, composé de son président, Pierre-Antoine Hildbrand, Municipal notamment en charge de l’économie, et de per-sonnalités issues des milieux économiques, académiques et politiques, dont un membre d’Économie Région Lausanne.

En plus de leur caractère innovant, les projets sont jugés selon leur viabilité, leur impact économique pour la région lausannoise, ainsi que le maintien et la création d’emplois. Lausanne Région se félicite de constater que les vingt-cinq entreprises récompensées par les PERL depuis 2020 sont encore toutes en activité, et toujours dans la région.« Les candidats ont cherché des solutions à des problèmes de société et de personne, a relevé Pierre-Antoine Hildbrand lors de la cérémonie de remise des prix. C’est d’autant plus appréciable dans un monde marqué par beaucoup de vul-
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LA RÉGION LAUSANNOISE PRIME SES PERLES DE L’INNOVATION
nérabilité, d’incertitudes et de dangers, et où l’on peut tou-jours se demander si le progrès est encore là. Il y avait dans cette édition la notion d’espoir, avec des gens qui lancent des projets, qui ont la volonté de transformer la vie des per-sonnes concernées. »

LES LAURÉATS
Carewell  SA, à Pully, gagnante du Trophée Perl de 50 000  francs. Cette société au service du personnel soignant (infirmières/infirmiers, ASSC, ASE, aides-soi-gnant·e·s/auxiliaires Croix-Rouge) et des institutions pro-pose une solution digitale innovante via une marketplace qui optimise l’utilisation des ressources internes et facilite l’accès à des ressources externes de qualité. Elle offre aussi une flexibilité aux soignantes et soignants, favorisant leur maintien dans le secteur. Un service qui s’avère d’autant plus utile que la Suisse fait face à une pénurie de person-nel médical, avec 300 départs par mois et 13 % d’absences quotidiennes, compliquant la gestion des remplacements et augmentant le stress des équipes.

SaisiR, basé à Lausanne, reçoit le Prix Coup de Cœur du Jury de 10 000 francs. Pour aider les victimes d’AVC, dont 25 % ne retrouvent jamais l’usage de leurs bras, SaisiR, lauréate du prix Genilem 2024, propose une nouvelle approche thé-rapeutique afin de recréer des ponts entre le cerveau et les membres supérieurs. Elle développe une plate-forme de 

logiciels qui intègre plusieurs neurotechnologies non-inva-sives visant à stimuler la création de nouvelles connexions cérébrales entre le cerveau et les bras afin de récupérer l’utilisation de ceux-ci. Les signaux cérébraux permettent ainsi d’activer un exosquelette, d’amener de la stimulation musculaire et restaurer le mouvement, avec un impact posi-tif sur environ 60 % des patient·e·s testés.

Aerospec, à Ecublens, récompensée par un prix de l’Innova-tion de 10 000 francs. Active dans la lutte contre la pollu-tion de l’air, la société a conçu une machine innovante alliant matériel et logiciel pour collecter les particules fines sans les altérer et analyser leur composition afin d’identifier leur source automatiquement. Son moniteur infrarouge d’aé-rosols (AIR) breveté et automatisé identifie et quantifie la pollution par aérosols, et analyse sa composition chimique et ses signatures de source. Il s’agit du premier instrument permettant la spectroscopie infrarouge des particules en temps quasi réel, grâce à un collecteur innovant. Cette opé-ration, automatique, réduit les coûts et accélère l’analyse.

Hafnova, à Lausanne, Prix de l’Innovation de 10 000 francs. Active dans la cybersécurité au service des entreprises, des citoyens et des collectivités, la société propose une solu-tion contre les cyberattaques, dont 91 % débutent par du phishing. Elle utilise l’IA pour contrer cette menace avec DoHzel, solution innovante protégeant entreprises, col-laboratrices et collaborateurs sur tous leurs appareils. En surveillant en continu quelque 40 millions de domaines et IP à risque, DoHzel détecte et bloque les liens malveillants avant tout clic menant au phishing, sans lire les contenus ni compromettre les données privées.

Optizone, à Ecublens. Prix de l’Innovation de 10 000 francs du Prix du Public d’un mêmemontant. La société est enga-gée dans la prévention des blessures ligamentaires chez les athlètes de haut niveau. Considérant que les blessures des ligaments croisés sont courantes chez les athlètes et repré-sentent une menace pour les clubs et que 82 % d’entre elles sont causées par la charge en valgus dynamique – une com-binaison entre la force au sol et l’alignement du genou  – elle a développé des capteurs mesurant la force au sol et l’alignement du genou en situation réelle pour évaluer les risques et prévenir les blessures et fournir des recomman-dations personnalisées. Un atout pour les athlètes de haut niveau, et un potentiel pour toutes les sportives et sportif.

Grande gagnante de cette édition 20205, la société Carewell, avec, depuis la gauche : J.Bussioz, S.Olivin, M.Dubois, G.Peter, G.Lodetti et J.Meylan. © emo-pHoto
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À Lausanne comme ailleurs, la mesure de la sécurité urbaine ne se limite pas à la seule perception policière de la 

situation, quand bien même celle-ci est essentielle. Ni à des données statistiques, ou encore juste au ressenti de 

la population. La qualité de vie en ville s’exprime aussi à travers l’efficacité de la couverture des besoins essen-

tiels en matière d’énergie, eau, gaz, communications, informatique, mobilité et efficacité d’approvisionnement 

en général. Il n’est pas plus risqué de vivre en ville qu’à la campagne, mais dans une Suisse de plus en plus urba-

nisée, la concentration croissante de population confère une dimension dramatique en cas de manquements 

ou d’événements graves. Périodiquement, le Conseil d’État publie une mise à jour de sa synthèse des dangers 

identifiés, avec plusieurs changements marquants apparus dans sa dernière édition. Dernière en date, sa version 

2024 mérite le détour.

Lausanne, comme toute ville-centre, fait face à une problé-

matique complexe en matière de sécurité ressentie, réelle 

ou supposée. Malgré une situation objective potentielle-

ment moins préoccupante que dans d’autres aggloméra-

tions, cela suscite des inquiétudes et des craintes au sein 

de la population. Le sentiment d’insécurité tout azimut qui 

alimente parfois les conversations, souvent plus fort que les 

données factuelles, mérite une analyse approfondie pour 

comprendre ses sources et trouver des solutions.

La gigantesque coupure de courant qui a paralysé l’Espagne 

le 28 avril dernier a montré combien ce sont les villes qui 

souffrent le plus d’un tel incident, là où se concentrent l’ac-

tivité humaine et la population. De ce point de vue, Lau-

sanne est une ville comme les autres. Les conséquences 

d’un d’événement extraordinaire et imprévisible peuvent 

être redoutables.

De telles situations sont heureusement rarissimes, mais on 

se souvient par exemple du violent orage qui s’était abattu 

sur la capitale vaudoise le 11 juin 2018, causant pour plus de 

20 millions de francs de dégâts. Des torrents d’eau avaient 

déferlé dans ses rues en pente, noyant caves, magasins, 

ascenseurs publics, escaliers roulants, etc. Le fonctionne-

ment de la ville s’en était trouvé gravement compromis. 

Il avait fallu plusieurs semaines pour qu’elle puisse recom-

mencer à vivre normalement. Ce fut sans commune mesure 

bien sûr avec les crues provoquées par des pluies torren-

tielles qui ont dévasté la ville de Valence en Espagne l’an 

passé, mais de quoi rappeler que la sécurité urbaine, c’est 

bien davantage que la lutte contre les incivilités et la délin-

quance.

Trente-sept dangers

La sécurité urbaine se mesure à l’aune des risques potentiels. 

Ceux-ci sont aussi nombreux que variés, aux effets compli-

qués par les grands rassemblements de personnes. L’État de 

Vaud a publié en décembre dernier une nouvelle édition de 

son analyse des risques et dangers auxquels le Canton est 

exposé, pour l’ensemble du territoire, mais comme dit plus 

haut, aux conséquences décuplées lorsqu’ils se concrétisent 

en ville. Des risques dont certains sont identifiables au quo-
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> suite à la page 7

La sécurité urbaine se mesure à l’aune des risques potentiels 

et ceux-ci sont aussi nombreux que variés, compliqués par 

les grands rassemblements de personnes. © sHutterstock
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tidien bien sûr, mais qui peuvent aussi découler de situations 

totalement imprévisibles.

« Une culture de la gestion de crise performante et éprou-

vée se révèle plus que nécessaire au vu de l’évolution extrê-

mement rapide de la situation sur le plan climatique, tech-

nologique, énergétique ou sociétal », écrit en introduction 

de ce document publié en décembre dernier Denis Froi-

devaux, en sa qualité de chef de l’État-major cantonal de 

conduite (EMCC). L’homme, qui a fait valoir ses droits à la 

retraite ce printemps, ajoute que « les changements induits 

par cette accélération inéluctable sont si importants qu’une 

revue intermédiaire de l’analyse des risques – la précédente 

datant de 2021 pourtant – a été indispensable ». Une telle 

analyse est précieuse dans la mesure où elle permet d’éva-

luer les capacités opérationnelles afin d’élaborer des plans 

d’actions. La prochaine édition est prévue pour 2027.

Cette « Revue intermédiaire des risques » identifie 37 dan-

gers naturels, techniques ou sociétaux, qui peuvent affecter 

la population vaudoise à divers degrés. Analysés selon leur 

probabilité d’occurrence et l’ampleur des dommages pré-

visibles, ces risques sont pratiquement tous en hausse. Si 

celui de sécheresse reste en tête de ligne, celui de vague 

de chaleur, aux conséquences potentielles particulièrement 

dévastatrices pour les humains en milieu urbain, passe de la 

cinquième à la deuxième place. Viennent ensuite dans ce 

classement les risques d’épidémie/pandémie (3e), de panne 

d’électricité (4e).

Le risque de cyberattaque, dont notamment les administra-

tions communales de Rolle et de Montreux ont pu faire la 

cuisante expérience en 2021, occupe la 6e place. C’est l’un 

des risques théoriquement les plus faciles à éviter si l’on y 

met les moyens. La pénurie d’électricité arrive au 8e rang, 

mais celui de panne électrique est 4e. Et parmi les dangers 

identifiés comme étant en forte augmentation figure celui 

de coup de folie meurtrière, qui passe de la 23e à la 12e place, 

tandis que celui de panne de réseau d’information et de 

communication régresse de la 12e à la 15e place.

Le risque de précipitations violentes aux conséquences 

telles que celles vécues en ville de Lausanne en 2018 figure 

en 5e position sur cette liste. La survenance d’épisodes cli-

matiques aussi dévastateurs est certes imprévisible, mais 

il est utile de savoir que la Confédération met périodique-

ment à jour sa « carte de l’aléa de ruissellement » en Suisse, 

une carte sur laquelle on peut zoomer jusqu’au niveau d’un 

quartier et d’une ruelle d’une ville. Cette carte interactive 

indique le chemin que suit l’eau en cas de fortes pluies et 

permet de repérer les bâtiments exposés. Elle a pour but 

d’inciter à prendre des mesures préventives ciblées. On ne 

peut que vivement souhaiter qu’elle a été été sérieusement 

prise compte notamment dans la perspective du nouveau 

sous-sol de la gare de Lausanne.

Critères de bien vivre

Dans sa brochures « Villes suisses sûres 2025 », l’Union des 

villes suisses (UVS) a elle aussi analysé trois catégories de 

dangers : les menaces de nature sociale, celles d’ordre tech-

nique et celles liées à la nature. « Pour certaines menaces, 

on fait le distinguo entre perception subjective et appré-

ciation objective. Ces différences sont un indice du peu de 

pertinence de certaines menaces, par exemple du fait de 

leur rareté (panne de courant) ou d’événements que l’on 

surestime du fait de l’occurrence fréquente (accidents de la 

circulation. » Et d’observer que les médias et le débat public 

forgent le sentiment subjectif de sécurité. « En réalité, le 

citadin vit dans un environnement assez sûr » . Pour autant : 

« Les menaces telles qu’une défaillance des technologies de 

l’information et de la communication auront désormais une 

importance accrue. »

Cette étude de l’UVS remonte certes à quelque temps, 

mais elle décrit une réalité constante, c’est-à-dire qu’une 

ville ne peut-être qualifiée de sûre que si « les personnes se 

sentent bien et en sécurité, si l’espace public est animé, la 

7
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> suite de la page 5

> suite à la page 9

Les douze principaux dangers, naturels, techniques ou sociétaux à 

prendre particulièrement en compte dans le Canton de Vaud, selon 

la « Revue intermédiaire des risques » dans sa dernière mise à jour, 

en décembre dernier. C’est dans les villes, de par la concentration 

de population et d’activités, que les dommages potentiels sont 

généralement les plus graves. Dr

“ Les médias et le débat 

public forgent le sentiment 

subjectif de sécurité. En réalité, 

le citadin vit dans un environ-
nement assez sûr. „
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Magazine
Economie Région Lausanne (ERL) paraît 4  fois par an  et traite de dossiers 
d’actualité. Elle est distribuée gratuitement à plus de 4500 décideurs de 
la région et du canton.

Historique
Fondée en 1859 et forte de quelque 250 membres, Economie Région 
Lausanne (ERL) (anciennement la SIC de Lausanne et environs) est liée 
à la Fédération patronale vaudoise (FPV). Elle est aussi membre de la 
Chambre vaudoise des Arts et Métiers (CVAM qui est rattachée à l’USAM).
Le dynamisme et l’engagement d’ERL ont contribué à de prestigieuses 
réalisations. En particulier, la création de différentes entreprises régionales 
de renom ainsi que la fondation d’écoles et de centres de formation 
continue de haut niveau, telle que l’EPSIC.

Présentation ERL
La vocation première d’ERL est de traiter des dossiers qui touchent à 
l’économie régionale.

Elle continue à assurer ce rôle et s’engagera sur les projets qui auront des 
incidences importantes sur l’urbanisme, la mobilité et donc sur l’activité 
économique de la région. Le périmètre d’action d’ERL est l’agglomération 
lausannoise.

ERL est l’interlocuteur incontournable et reconnu pour l’examen de tous 
les enjeux économiques touchant la région lausannoise.

Rédactrice responsable
Helena Druey
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En matière de vitalisation Lausanne est persuadée de 

faire juste, mais l’intelligence commande d’enrichir sans 

cesse le débat par les enseignements et conseils issus 

d’expériences positives réalisées ailleurs. © shuTTeRsTock

L’ART ET DES MANIÈRES  
DE (RE)VITALISER UN CENTRE-VILLE

DYNAMIQUE

Lausanne n’est évidemment pas la seule ville à éprouver des soucis de (re)vitalisation et (re)dynamisation de son 

centre-ville. La tendance au déclin de l’attractivité des villes dites moyennes, de Suisse et d’ailleurs, est quasi 

générale. Peu sont parvenues à l’inverser, plusieurs réussissent à la contenir, notamment en matière d’activité 

commerciale et d’emploi, manifestement les deux critères les plus déterminants. Pouvoirs publics et organismes 

de développement économiques déploient des trésors d’imagination. Les villes gagnantes avaient toutes misé 

sur l’architecture, la culture, l’innovation et la coopération intercommunale, puis mis en œuvre un véritable 

marketing allant bien au-delà de la promotion touristique.
Lausanne fait tout juste sur bien des points, mais l’intelli-

gence commande d’élargir l’horizon des réflexions, d’enri-

chir sans cesse le débat par les enseignements et conseils 

issus d’expériences positives réalisées ailleurs, dans des 

villes considérées il y a peu comme « perdues ». Une chose 

est sûre : il faut y mettre le prix. Si le diagnostic est relative-

ment rapidement établi, le traitement demande des années 

de patience mais il en vaut la peine.
La vaste enquête réalisée à la demande de la capitale vau-

doise sur son accessibilité montre combien la mobilité est 

moteur de l’attractivité du centre-ville (lire en page 7). Pour 

autant, elle n’est pas suffisante sans la motivation induite 

par la qualité d’accueil et la présence d’atouts irrésistibles 

tant en matière d’infrastructures, de shopping, de flâneries 

et de découvertes. Mais toutes les études et les initiatives 

prises en Suisse, en Europe et ailleurs sur ce thème en 

démontrent l’efficacité. Au point que le sentiment d’insé-

curité, objective ou subjective, que peuvent ressentir les 

visiteurs semble dès lors se dissoudre dans l’agrément du 

cadre urbain.La France a lancé en 2018 un vaste programme de revita-

lisation des centres-villes baptisé « Action Cœur de Ville » 

portant notamment sur l’implantation de commerces et 

d’entreprises, le développement de l’accessibilité, de la 

mobilité et des infrastructures numérique. Après quatre 

ans de programme, une hausse moyenne de plus de 15 % de 

la fréquentation a été recensée dans les 234 villes partici-

pantes, contre 2 % dans les villes hors programme.

Ce qui a marché, ou pas…« Action Cœur de Ville » a permis de faire la distinction entre 

ce qui marche. Ce qui peut marcher et ce qui ne peut par 

vraiment marcher pas.Ce qui marche ? Deux mesures à peu de frais : le recours 

aux outils juridiques d’aménagement urbain et la créa-

tion du poste de manager du centre-ville. Ces personnes 

permettent de fédérer les différents acteurs, tels que les 

commerçants et associations afin de mettre en œuvre des 

stratégies communes. Et de citer l’exemple de la ville de 

Mulhouse, où « le manager du commerce a été un acteur 

majeur de la stratégie de montée en gamme et de diversifi-

cation voulue par le maire, avec à la clé une baisse significa-

tive du taux de vacances commerciale en quelques années ».

Ce qui peut marcher ? Par exemple taxer les friches com-

merciales, incitant les propriétaires à louer leurs espaces 

lorsqu’ils sont vides. La ville de Saint-Brieuc, en Normandie, 

n’a certes pas encaissé grand chose à ce titre, mais cela a 

permis de remettre des locaux sur le marché. « Action Cœur 

de Ville » souligne cependant que « l’utilisation de ce dispo-

sitif dans des villes où le taux de vacances est déjà très élevé 

peut s’avérer contre-productif en faisant fuir les potentiels 

investisseurs ou en accentuant les difficultés des proprié-

taires pour trouver des locataires » .
Ce qui ne marche pas vraiment ? La mise en place de plate-

formes numériques sur lesquelles les commerçants peuvent 

proposer leur produits en ligne. L’expérience française 

montre qu’elles ont du mal à décoller et à trouver leur clien-
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DYNAMIQUE
tèle. « Quelques années après leur implémentation, très peu 

de transactions sont enregistrées et le nombre de commer-

çants adhérents reste faible. »
Bordeaux et Lille en exempleEn France toujours, Mytraffic et l’Institut des hautes études 

des métropoles ont publié en 2022 un palmarès des quar-

tiers les plus dynamiques, sur la base de fréquentation pié-

tonne mensuelle. Un comptage important, car il permet de 

renseigner de manière objective les commerçants sur les 

visiteurs présents effectivement et de mettre en avant les 

quartiers les moins fréquentés.Bordeaux est en tête. La ville le doit notamment à la mise en 

place d’un service de navettes entre la péripétie et le centre 

à fréquence élevée. Et aussi parce que la mairie a promulgué 

un fonds d’investissement dédié aux projets de rénovation, 

aménagement et modernisation des commerces.
La ville de Lille, ancienne cité industrielle, a elle aussi connu 

un grand succès, notamment en faisant de la restauration 

une locomotive commerciale grâce à deux Food Courts 

qui attirent dans le secteur piéton un flux important de 

consommateurs. Une vaste démarche de budget participa-

tif a contribué à faire émerger de nombreuses actions à l’is-

sue d’un vote, en ligne ou en présentiel, tranché par un jury 

citoyen. Lille a par ailleurs mis en œuvre une piétonnisation 

dans le Vieux-Lille limitée au samedi en 11 et 18 heures, soit 

entre les horaires de livraison, favorisant ainsi les livraisons 

et la tranquillité des riverains.Autres exemples : celui de Nantes, avec des transports 

publics gratuits le week-end , ou celui de Grenoble, qui se 

félicite de constater combien le développement grandes 

enseignes stimule l’activité du quartier et permet aux petits 

commerçants de fleurir.

D’une manière générale, cette étude retient plusieurs cri-

tères de réussite pour des quartiers dynamiques :
– En accordant une place prépondérante aux piétons. Selon 

une piétonnisation mise en place à des degrés divers, par 

zone, tranche horaire ou type de public, et accompagnée 

systématiquement d’une politique de transports.
– En combinant tous les types d’accès et de transports pour 

les quartiers les plus attractifs.– En travaillant le marketing territorial, par exemple en 

exploitant le tourisme au profit du commerce, mettant 

en avant les produits du terroir.– En entretenant un dialogue permanent avec tous les 

acteurs du quartier, à petite comme à grand échelle.Culture et innovationLes exemples de revitalisation de villes dites moyennes en 

Europe sont nombreux. En Espagne, Bilbao a connu une 

renaissance remarquable dans les années 1990, l’inaugu-

ration du musée Guggenheim en 1997 ayant été l’élément 

déclencheur.En Ecosse, Dundee a dû se réinventer après le déclin de 

son industrie du jute. Là aussi, la création d’un musée (V&A 

Dundee, musée de design de l’architecte Kengo Kuma) a 

contribué à sa redynamisation.En Autriche, Linz, autrefois industrielle, s’est réinventée 

en misant sur la culture et l’innovation, notamment par la 

construction du centre culture Ars Electronica.L’atout « parrain-marraine »Au niveau suisse, l’Association des communes suisses (ACS) 

et l’Union suisse des arts et des métiers (USAM) se sont 

associées pour publier il y a quelques années déjà un guide 

recensant les critères de succès de vitalisation d’une ville 

ou localité.
À la lumière de quelques exemples essentiellement en 

Suisse alémanique considérés comme réussis, ce guide 

souligne l’intérêt de s’assurer le soutien d’une personnalité 

reconnue. « La présence d’un·e tel·le “ parrain-marraine „ 

est indispensable pour lancer et favoriser le processus de 

revitalisation. » Et de rappeler que « Le terme de “ revita-

lisation „ ne signifie toutefois pas le rétablissement d’un 

état antérieur idéal. En effet, comme l’enseigne l’Histoire, 

les centres des villes et des localités sont depuis toujours 

confrontés à des mutations structurelles ».

DIX RECOMMANDATIONS
L’Association des communes suisses (ACS) et l’Union suisse des 

arts et des métiers (USAM) formule dix recommandations dans 

son guide paru il y a quelques années sur la revitalisation des 

centres-villes et de localités.> Établir une stratégie claire.> Jouer un rôle actif de l’autorité communale.
> Impliquer tous les acteurs.> Renforcer et développer l’identité locale.

> Sensibiliser aux compromis.> Créer des synergies et les exploiter.
> Utiliser la densification pour améliorer la qualité de vie.

> Tenir compte des structures existantes sans empêcher  

les innovations.> Élaborer un concept de mobilité.
> Informer sur la vitalisations réussie.
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